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  Introduction


  C’est en allant manifester, le 22 fvrier 1997, avec ma fille contre le projet de loi Debr sur l’entre et le sjour des trangers en France que j’ai eu l’ide d’crire ce texte. Ma fille, dix ans, m’a pos beaucoup de questions. Elle voulait savoir pourquoi on manifestait, ce que signifiaient certains slogans, si cela servait  quelque chose de dfiler dans la rue en protestant, etc.


  C’est ainsi qu’on en est arrivs  parler du racisme. Me souvenant de ses interrogations et de ses rflexions, j’ai rdig un texte. Dans un premier temps, nous l’avons lu ensemble. J’ai d le rcrire presque entirement. J’ai d changer des mots compliqus et expliquer des notions difficiles. Une autre lecture eut lieu en prsence de deux de ses amies. Leurs ractions furent trs intressantes. J’en ai tenu compte dans les versions que j’ai rdiges aprs.


  Ce texte a t crit pas moins de quinze fois. Besoin de clart, de simplicit et d’objectivit. Je voudrais qu’il soit accessible  tous, mme si je le destine en priorit aux enfants entre huit et quatorze ans. Leurs parents pourront le lire aussi.


  Je suis parti du principe que la lutte contre le racisme commence avec l’ducation. On peut duquer des enfants, pas des adultes. C’est pour cela que ce texte a t pens et crit dans un souci pdagogique.


  


  Je voudrais remercier les amis qui ont eu la gentillesse de relire ce texte et de me faire part de leurs remarques. Merci aussi aux amies de Mrime qui ont particip  l’laboration des questions.


  


  —Dis, Papa, c’est quoi le racisme?


  —Le racisme est un comportement assez rpandu, commun  toutes les socits, devenu, hlas!, banal dans certains pays parce qu’il arrive qu’on ne s’en rende pas compte. Il consiste  se mfier, et mme  mpriser, des personnes ayant des caractristiques physiques et culturelles diffrentes des ntres.


  —Quand tu dis commun, tu veux dire normal?


  —Non. Ce n’est pas parce qu’un comportement est courant qu’il est normal. En gnral, l’homme a tendance  se mfier de quelqu’un de diffrent de lui, un tranger par exemple; c’est un comportement aussi ancien que l’tre humain; il est universel. Cela touche tout le monde.


  —Si a touche tout le monde, je pourrais tre raciste!


  —D’abord, la nature spontane des enfants n’est pas raciste. Un enfant ne nat pas raciste. Si ses parents ou ses proches n’ont pas mis dans sa tte des ides racistes, il n’y a pas de raison pour qu’il le devienne. Si, par exemple, on te fait croire que ceux qui ont la peau blanche sont suprieurs  ceux dont la peau est noire, si tu prends au srieux cette affirmation, tu pourrais avoir un comportement raciste  l’gard des Noirs.


  —C’est quoi tre suprieur?


  —C’est, par exemple, croire, du fait qu’on a la peau blanche, qu’on est plus intelligent que quelqu’un dont la peau est d’une autre couleur, noire ou jaune. Autrement dit, les traits physiques du corps humain, qui nous diffrencient les uns des autres, n’impliquent aucune ingalit.


  —Tu crois que je pourrais devenir raciste?


  —Le devenir, c’est possible; tout dpend de l’ducation que tu auras reue. Il vaut mieux le savoir et s’empcher de l’tre, autrement dit accepter l’ide que tout enfant ou tout adulte est capable, un jour, d’avoir un sentiment et un comportement de rejet  l’gard de quelqu’un qui ne lui a rien fait mais qui est diffrent de lui. Cela arrive souvent. Chacun d’entre nous peut avoir, un jour, un mauvais geste, un mauvais sentiment. On est agac par un tre qui ne nous est pas familier, on pense qu’on est mieux que lui, on a un sentiment soit de supriorit soit d’infriorit par rapport  lui, on le rejette, on ne veut pas de lui comme voisin, encore moins comme ami, simplement parce qu’il s’agit de quelqu’un de diffrent.


  


  —Diffrent?


  —La diffrence, c’est le contraire de la ressemblance, de ce qui est identique. La premire diffrence manifeste est le sexe. Un homme se sent diffrent d’une femme. Et rciproquement. Quand il s’agit de cette diffrence-l, il y a, en gnral, attirance.


  Par ailleurs, celui qu’on appelle diffrent a une autre couleur de peau que nous, parle une autre langue, cuisine autrement que nous, a d’autres coutumes, une autre religion, d’autres faons de vivre, de faire la fte, etc. Il y a la diffrence qui se manifeste par les apparences physiques (la taille, la couleur de la peau, les traits du visage, etc.), et puis il y a la diffrence du comportement, des mentalits, des croyances, etc.


  —Alors le raciste n’aime pas les langues, les cuisines, les couleurs qui ne sont pas les siennes?


  —Non, pas tout  fait; un raciste peut aimer et apprendre d’autres langues parce qu’il en a besoin pour son travail ou ses loisirs, mais il peut porter un jugement ngatif et injuste sur les peuples qui parlent ces langues. De mme, il peut refuser de louer une chambre  un tudiant tranger, vietnamien par exemple, et aimer manger dans des restaurants asiatiques. Le raciste est celui qui pense que tout ce qui est trop diffrent de lui le menace dans sa tranquillit.


  —C’est le raciste qui se sent menac?


  —Oui, car il a peur de celui qui ne lui ressemble pas. Le raciste est quelqu’un qui souffre d’un complexe d’infriorit ou de supriorit. Cela revient au mme puisque son comportement, dans un cas comme dans l’autre, sera du mpris.


  —Il a peur?


  —L’tre humain a besoin d’tre rassur. Il n’aime pas trop ce qui risque de le dranger dans ses certitudes. Il a tendance  se mfier de ce qui est nouveau. Souvent, on a peur de ce qu’on ne connat pas. On a peur dans l’obscurit, parce qu’on ne voit pas ce qui pourrait nous arriver quand toutes les lumires sont teintes. On se sent sans dfense face  l’inconnu. On imagine des choses horribles. Sans raison. Ce n’est pas logique. Parfois, il n’y a rien qui justifie la peur, et pourtant on a peur. On a beau se raisonner, on ragit comme si une menace relle existait. Le racisme n’est pas quelque chose de juste ou de raisonnable.


  —Papa, si le raciste est un homme qui a peur, le chef du parti qui n’aime pas les trangers doit avoir peur tout le temps. Pourtant, chaque fois qu’il apparat  la tlvision, c’est moi qui ai peur! Il hurle, menace le journaliste et tape sur la table.


  —Oui, mais ce chef dont tu parles est un homme politique connu pour son agressivit. Son racisme s’exprime de manire violente. Il communique aux gens mal informs des affirmations fausses pour qu’ils aient peur. Il exploite la peur, parfois relle, des gens. Par exemple, il leur dit que les immigrs viennent en France pour prendre le travail des Franais, toucher les allocations familiales et se faire soigner gratuitement dans les hpitaux. Ce n’est pas vrai. Les immigrs font souvent les travaux que refusent les Franais. Ils payent leurs impts et cotisent pour la scurit sociale; ils ont droit aux soins quand ils tombent malades. Si demain, par malheur, on expulsait tous les immigrs de France, l’conomie de ce pays s’croulerait.


  —Je comprends. Le raciste a peur sans raison.


  —Il a peur de l’tranger, celui qu’il ne connat pas, surtout si cet tranger est plus pauvre que lui. Il se mfiera plus d’un ouvrier africain que d’un milliardaire amricain. Ou mieux encore, quand un mir d’Arabie vient passer des vacances sur la Cte d’Azur, il est accueilli  bras ouverts, parce que celui qu’on accueille, ce n’est pas l’Arabe, mais l’homme riche venu dpenser de l’argent.


  


  —C’est quoi un tranger?


  —Le mot tranger vient du mot trange, qui signifie du dehors, extrieur. Il dsigne celui qui n’est pas de la famille, qui n’appartient pas au clan ou  la tribu. C’est quelqu’un qui vient d’un autre pays, qu’il soit proche ou lointain, parfois d’une autre ville ou d’un autre village. Cela a donn le mot xnophobie, qui signifie hostile aux trangers,  ce qui vient de l’tranger. Aujourd’hui, le mot trange dsigne quelque chose d’extraordinaire, de trs diffrent de ce qu’on a l’habitude de voir. Il a comme synonyme le mot bizarre.


  —Quand je vais chez ma copine, en Normandie, je suis une trangre?


  —Pour les habitants du coin, oui, sans doute, puisque tu viens d’ailleurs, de Paris, et que tu es marocaine. Tu te souviens quand nous sommes alls au Sngal? Eh bien, nous tions des trangers pour les Sngalais.


  —Mais les Sngalais n’avaient pas peur de moi, ni moi d’eux!


  —Oui, parce que ta maman et moi t’avions expliqu que tu ne devais pas avoir peur des trangers, qu’ils soient riches ou pauvres, grands ou petits, blancs ou noirs. N’oublie pas! On est toujours l’tranger de quelqu’un, c’est--dire qu’on est toujours peru comme quelqu’un d’trange par celui qui n’est pas de notre culture.


  


  —Dis, Papa, je n’ai toujours pas compris pourquoi le racisme existe un peu partout.


  —Dans les socits trs anciennes, dites primitives, l’homme avait un comportement proche de celui de l’animal. Un chat commence par marquer son territoire. Si un autre chat, ou un autre animal, tente de lui voler sa nourriture ou de s’en prendre  ses petits, le chat qui se sent chez lui se dfend et protge les siens de toutes ses griffes. L’homme est ainsi. Il aime avoir sa maison, sa terre, ses biens et se bat pour les garder. Ce qui est normal. Le raciste, lui, pense que l’tranger, quel qu’il soit, va lui prendre ses biens. Alors il s’en mfie, sans mme rflchir, presque d’instinct. L’animal ne se bat que s’il est attaqu. Mais parfois l’homme attaque l’tranger sans mme que celui-ci ait l’intention de lui ravir quoi que ce soit.


  —Et tu trouves a commun  toutes les socits?


  —Commun, assez rpandu, oui, normal, non. Depuis longtemps, l’homme agit ainsi. Il y a la nature et puis la culture. Autrement dit, il y a le comportement instinctif, sans rflexion, sans raisonnement, puis il y a le comportement rflchi, celui qu’on a acquis par l’ducation, l’cole et le raisonnement. C’est ce qu’on appelle culture, par opposition  nature. Avec la culture, on apprend  vivre ensemble; on apprend surtout que nous ne sommes pas seuls au monde, qu’il existe d’autres peuples avec d’autres traditions, d’autres faons de vivre et qu’elles sont aussi valables que les ntres.


  —Si par culture tu veux dire ducation, le racisme peut aussi venir de ce qu’on apprend…


  —On ne nat pas raciste, on le devient. Il y a une bonne et une mauvaise ducation. Tout dpend de celui qui duque, que ce soit  l’cole ou  la maison.


  


  —Alors, l’animal, qui ne reoit aucune ducation, est meilleur que l’homme!


  —Disons que l’animal n’a pas de sentiments prtablis. L’homme, au contraire, a ce qu’on appelle des prjugs. Il juge les autres avant de les connatre. Il croit savoir d’avance ce qu’ils sont et ce qu’ils valent. Souvent, il se trompe. Sa peur vient de l. Et c’est pour combattre sa peur que l’homme est parfois amen  faire la guerre. Tu sais, quand je dis qu’il a peur, il ne faut pas croire qu’il tremble; au contraire, sa peur provoque son agressivit; il se sent menac et il attaque. Le raciste est agressif.


  —Alors c’est  cause du racisme qu’il y a des guerres?


  —Certaines, oui.  la base, il y a une volont de prendre le bien des autres. On utilise le racisme ou la religion pour pousser les gens  la haine,  se dtester alors qu’ils ne se connaissent mme pas. Il y a la peur de l’tranger, peur qu’il prenne ma maison, mon travail, ma femme. C’est l’ignorance qui alimente la peur. Je ne sais pas qui est cet tranger, et lui non plus ne sait pas qui je suis. Regarde par exemple nos voisins de l’immeuble. Ils se sont longtemps mfis de nous, jusqu’au jour o nous les avons invits  manger un couscous. C’est  ce moment-l qu’ils se sont rendu compte que nous vivions comme eux.  leurs yeux, nous avons cess de paratre dangereux, bien que nous soyons originaires d’un autre pays, le Maroc. En les invitant, nous avons chass leur mfiance. Nous nous sommes parl, nous nous sommes un peu mieux connus. Nous avons ri ensemble. Cela veut dire que nous tions  l’aise entre nous, alors qu’auparavant, quand nous nous rencontrions dans l’escalier, nous nous disions  peine bonjour.


  —Donc, pour lutter contre le racisme, il faut s’inviter les uns les autres!


  —C’est une bonne ide. Apprendre  se connatre,  se parler,  rire ensemble; essayer de partager ses plaisirs, mais aussi ses peines, montrer que nous avons souvent les mmes proccupations, les mmes problmes, c’est cela qui pourrait faire reculer le racisme. Le voyage lui aussi peut tre un bon moyen pour mieux connatre les autres. Dj Montaigne (1533-1592) poussait ses compatriotes  voyager et  observer les diffrences. Pour lui, le voyage tait le meilleur moyen de frotter et limer notre cervelle contre celle d’autrui. Connatre les autres pour mieux se connatre.


  


  —Est-ce que le racisme a toujours exist?


  —Oui, depuis que l’homme existe, sous des formes diffrentes selon les poques. Dj,  une poque trs ancienne, l’poque de la prhistoire, celle qu’un romancier a appele la guerre du feu, les hommes s’attaquaient avec des armes rudimentaires, de simples gourdins, pour un territoire, une cabane, une femme, des provisions de nourriture, etc. Alors ils fortifiaient les frontires, aiguisaient leurs armes, de peur d’tre envahis. L’homme est obsd par sa scurit, ce qui l’entrane parfois  craindre le voisin, l’tranger.


  —Le racisme, c’est la guerre?


  —Les guerres peuvent avoir des causes diffrentes, souvent conomiques. Mais, en plus, certaines se font au nom de la suppose supriorit d’un groupe sur un autre. On peut dpasser cet aspect instinctif par le raisonnement et par l’ducation. Pour y arriver, il faut dcider de ne plus avoir peur du voisin, de l’tranger.


  


  —Alors, qu’est-ce qu’on peut faire?


  —Apprendre. S’duquer. Rflchir. Chercher  comprendre toute chose, se montrer curieux de tout ce qui touche  l’homme, contrler ses premiers instincts, ses pulsions…


  —C’est quoi une pulsion?


  —C’est l’action de pousser, de tendre vers un but de manire non rflchie. Ce mot a donn rpulsion, qui est l’action concrte de repousser l’ennemi, de chasser quelqu’un vers l’extrieur. Rpulsion veut dire aussi dgot. Il exprime un sentiment trs ngatif.


  —Le raciste, c’est celui qui pousse l’tranger dehors parce qu’il le dgote?


  —Oui, il le chasse mme s’il n’est pas menac, simplement parce qu’il ne lui plat pas. Et, pour justifier cette action violente, il invente des arguments qui l’arrangent. Parfois, il fait appel  la science, mais la science n’a jamais justifi le racisme. Il lui fait dire n’importe quoi, parce qu’il pense que la science lui fournit des preuves solides et incontestables. Le racisme n’a aucune base scientifique, mme si des hommes ont essay de se servir de la science pour justifier leurs ides de discrimination.


  —Que veut dire ce mot?


  —C’est le fait de sparer un groupe social ou ethnique des autres en le traitant plus mal. C’est comme si, par exemple, dans une cole, l’administration dcidait de regrouper dans une classe tous les lves noirs parce qu’elle considre que ces enfants sont moins intelligents que les autres. Heureusement, cette discrimination n’existe pas dans les coles franaises. Elle a exist en Amrique et en Afrique du Sud. Quand on oblige une communaut, ethnique ou religieuse,  se rassembler pour vivre isole du reste de la population, on cre ce qu’on appelle des ghettos.


  —C’est une prison?


  —Le mot ghetto est le nom d’une petite le en face de Venise, en Italie. En 1516, les Juifs de Venise furent envoys dans cette le, spars des autres communauts. Le ghetto est une forme de prison. En tout cas, c’est une discrimination.


  —Quelles sont les preuves scientifiques du raciste?


  —Il n’y en a pas, mais le raciste croit ou fait croire que l’tranger appartient  une autre race, une race qu’il considre comme infrieure. Mais il a totalement tort, il existe une seule race et c’est tout, appelons-la le genre humain ou l’espce humaine, par opposition  l’espce animale. Chez les animaux, les diffrences sont grandes d’une espce  l’autre. Il y a l’espce canine et l’espce bovine. Dans l’espce canine, les diffrences sont si importantes (entre un berger allemand et un teckel) qu’il est possible de dfinir des races. C’est impossible pour l’espce humaine, parce qu’un homme gale un homme.


  —Mais, Papa, on dit bien que quelqu’un est de race blanche, un autre de race noire, ou jaune, on nous l’a souvent dit  l’cole. L’institutrice nous a encore dit l’autre jour qu’Abdou, qui vient du Mali, tait de race noire.


  —Si ton institutrice a vraiment dit cela, elle se trompe. Je suis dsol de te dire a, je sais que tu l’aimes bien, mais elle commet une erreur et je crois qu’elle ne le sait pas elle-mme. coute-moi bien, ma fille: les races humaines n’existent pas. Il existe un genre humain dans lequel il y a des hommes et des femmes, des personnes de couleur, de grande taille ou de petite taille, avec des aptitudes diffrentes et varies. Et puis il y a plusieurs races animales. Le mot race ne doit pas tre utilis pour dire qu’il y a une diversit humaine. Le mot race n’a pas de base scientifique. Il a t utilis pour exagrer les effets de diffrences apparentes, c’est--dire physiques. On n’a pas le droit de se baser sur les diffrences physiques – la couleur de la peau, la taille, les traits du visage – pour diviser l’humanit de manire hirarchique, c’est--dire en considrant qu’il existe des hommes suprieurs par rapport  d’autres hommes qu’on mettrait dans une classe infrieure. Autrement dit, on n’a pas le droit de croire, et surtout de faire croire, que parce qu’on est blanc de peau on a des qualits supplmentaires par rapport  une personne de couleur. Je te propose de ne plus utiliser le mot race. Il a tellement t exploit par des gens malveillants qu’il vaut mieux le remplacer par les mots genre humain. Donc le genre humain est compos de groupes divers et diffrents. Mais tous les hommes et toutes les femmes de la plante ont du sang de la mme couleur dans leurs veines, qu’ils aient la peau rose, blanche, noire, marron, jaune ou autre.


  


  —Pourquoi les Africains ont la peau noire et les Europens la peau blanche?


  —L’aspect fonc de la peau est d  un pigment appel la mlanine. Ce pigment existe chez tous les tres humains. Il est cependant fabriqu par l’organisme en plus grande quantit chez les Africains que chez les Europens ou les Asiatiques.


  —Alors mon copaim Abdou fabrique plus de…


  —Mlanine, c’est comme un colorant.


  —Donc il fabrique plus de mlanine que moi. Je sais aussi que nous avons tous du sang rouge, mais quand Maman avait besoin de sang, le mdecin avait dit que ton groupe tait diffrent.


  —Oui, il existe plusieurs groupes sanguins: ils sont au nombre de quatre, A, B, O et AB. Le groupe O est donneur universel. Le groupe AB est receveur universel. Cela n’a rien  voir avec une question de supriorit ou d’infriorit. Les diffrences sont dans la culture (la langue, les coutumes, les rites, la cuisine, etc.). Souviens-toi, c’est Tam, l’amie vietnamienne de ta mre, qui lui a donn du sang, alors que ta maman est marocaine. Elles ont le mme groupe sanguin. Et pourtant elles sont de cultures trs diffrentes et n’ont pas la mme couleur de peau.


  —Donc si un jour mon copain malien, Abdou, a besoin de sang, je pourrai lui en donner?


  —Si vous appartenez au mme groupe sanguin? oui.


  


  —C’est quoi, un raciste?


  —Le raciste est celui qui, sous prtexte qu’il n’a pas la mme couleur de peau, ni la mme langue, ni la mme faon de faire la fte, se croit meilleur, disons suprieur, que celui qui est diffrent de lui. Il persiste  croire qu’il existe plusieurs races et se dit: Ma race est belle et noble; les autres sont laides et bestiales.


  —Il n’y a pas de race meilleure?


  —Non. Des historiens, aux XVIIIe et XIXe sicles, ont essay de dmontrer qu’il existait une race blanche qui serait meilleure sur le plan physique et mental qu’une suppose race noire.  l’poque, on croyait que l’humanit tait divise en plusieurs races. Un historien (Ernest Renan, 1823-1892) a mme dsign les groupes humains appartenant  la race infrieure: les Noirs d’Afrique, les Aborignes d’Australie et les Indiens d’Amrique. Pour lui, le Noir serait  l’homme ce qu’est l’ne au cheval, c’est--dire un homme  qui manqueraient l’intelligence et la beaut! Mais, comme dit un professeur en mdecine spcialiste du sang, les races pures, dans le rgne animal, ne peuvent exister qu’ l’tat exprimental, au laboratoire, avec des souris par exemple. Il ajoute qu’il existe plus de diffrences socioculturelles entre un Chinois, un Malien et un Franais, que de diffrences gntiques.


  —C’est quoi les diffrences socioculturelles?


  —Les diffrences socioculturelles sont celles qui distinguent un groupe humain d’un autre,  travers la manire dont les hommes s’organisent en socit (n’oublie pas, chaque groupe humain a ses traditions et ses coutumes) et ce qu’ils crent comme produits culturels (la musique africaine est diffrente de la musique europenne). La culture de l’un est diffrente de celle de l’autre groupe. Il en va de mme pour ce qui concerne la manire de se marier, de faire la fte, etc.


  —Et c’est quoi la gntique?


  —Le terme gntique dsigne les gnes, c’est--dire des lments responsables du facteur hrditaire dans notre organisme. Un gne est une unit hrditaire. Tu sais ce que c’est que l’hrdit? C’est tout ce que les parents transmettent  leurs enfants: par exemple, les caractres physiques et psychiques. La ressemblance physique et certains traits de caractre des parents qu’on retrouve chez leurs enfants s’expliquent par l’hrdit.


  —Alors nous sommes plus diffrents par notre ducation que par les gnes?


  —De toute faon, nous sommes tous diffrents les uns des autres. Simplement, certains d’entre nous ont des traits communs hrditaires. En gnral, ils se regroupent entre eux. Ils forment une population qui se distingue d’un autre groupe par sa faon de vivre. Il existe plusieurs groupes humains qui diffrent entre eux par la couleur de la peau, par le systme pileux, par les traits du visage et aussi par la culture. Quand ils se mlangent (par le mariage), cela donne des enfants qu’on appelle mtis. En gnral, les mtis sont beaux. C’est le mlange qui produit la beaut. Le mtissage est un bon rempart contre le racisme.


  —Si nous sommes tous diffrents, la ressemblance n’existe pas…


  —Chaque tre humain est unique. De par le monde, il n’existe pas deux tres humains absolument identiques. Mme de vrais jumeaux restent diffrents. La particularit de l’homme, c’est de porter une identit qui ne dfinit que lui-mme. Il est singulier, c’est--dire irremplaable. On peut certes remplacer un fonctionnaire par un autre, mais la reproduction exacte du mme est impossible. Chacun d’entre nous peut se dire: je ne suis pas comme les autres, et il aura raison. Dire: je suis unique, cela ne veut pas dire tre le meilleur. C’est simplement constater que chaque tre humain est singulier. Autrement dit, chaque visage est un miracle, unique et inimitable.


  —Moi aussi?


  —Absolument. Tu es unique, comme Abdou est unique, comme Cline est unique. Il n’existe pas sur terre deux empreintes digitales rigoureusement identiques. Chaque doigt a sa propre empreinte. C’est pour cela que, dans les films policiers, on commence par relever les empreintes laisses sur les objets pour identifier les personnes qui se trouvaient sur les lieux du crime.


  —Mais, Papa, on a montr l’autre jour  la tlvision une brebis qui a t fabrique en deux exemplaires!


  —Tu veux parler de ce qu’on appelle le clonage, le fait de reproduire une chose en autant d’exemplaires qu’on veut. Cela est possible avec les objets. Ils sont fabriqus par des machines qui reproduisent le mme objet de manire identique. Mais on ne doit pas le faire avec les animaux et encore moins avec les humains.


  —Tu as raison, je n’aimerais pas avoir deux Cline dans ma classe. Une seule suffit.


  —Tu te rends compte, si on pouvait reproduire les humains comme on fait des photocopies, on contrlerait le monde, on dciderait de multiplier certains ou d’en liminer d’autres. C’est horrible.


  —a me fait peur… Mme ma meilleure amie, je n’aimerais pas l’avoir en double!


  —Et puis, si on autorisait le clonage, des hommes dangereux pourraient s’en servir  leur profit, par exemple prendre le pouvoir et craser les faibles. Heureusement, l’tre humain est unique et ne se reproduit pas  l’identique. Parce que je ne suis pas identique  mon voisin ni  mon frre jumeau, parce que nous sommes tous diffrents les uns des autres, on peut dire et constater que la richesse est dans la diffrence.


  


  —Si j’ai bien compris, le raciste a peur de l’tranger parce qu’il est ignorant, croit qu’il existe plusieurs races et considre la sienne comme la meilleure?


  —Oui, ma fille. Mais ce n’est pas tout. Tu as oubli la violence et la volont de dominer les autres.


  —Le raciste est quelqu’un qui se trompe.


  —Les racistes sont convaincus que le groupe auquel ils appartiennent – qui peut tre dfini par la religion, le pays, la langue, ou tout ensemble – est suprieur au groupe d’en face.


  —Comment font-ils pour se sentir suprieurs?


  —En croyant et en faisant croire qu’il existe des ingalits naturelles d’ordre physique, c’est--dire apparentes, ou d’ordre culturel, ce qui leur donne un sentiment de supriorit par rapport aux autres. Ainsi, certains se rfrent  la religion pour justifier leur comportement ou leur sentiment. Il faut dire que chaque religion croit tre la meilleure pour tous et a tendance  proclamer que ceux qui ne la suivent pas font fausse route.


  —Tu dis que les religions sont racistes?


  —Non, ce ne sont pas les religions qui sont racistes, mais ce que les hommes en font parfois et qui se nourrit du racisme. En l’an 1095, le pape UrbainII lana,  partir de la ville de Clermont-Ferrand, une guerre contre les musulmans, considrs comme des infidles. Des milliers de chrtiens partirent vers les pays d’Orient massacrer les Arabes et les Turcs. Cette guerre, faite au nom de Dieu, prit le nom de croisades. (La croix, symbole des chrtiens, contre le croissant, symbole des musulmans.)


  Entre le XIe et le XVe sicle, les chrtiens d’Espagne ont expuls les musulmans puis les Juifs en invoquant des raisons religieuses.


  Ainsi, certains prennent appui sur les livres sacrs pour justifier leur tendance  se dire suprieurs aux autres. Les guerres de religion sont frquentes.


  —Mais tu m’as dit un jour que le Coran tait contre le racisme.


  —Oui, le Coran, comme la Thora ou la Bible; tous les livres sacrs sont contre le racisme. Le Coran dit que les hommes sont gaux devant Dieu et qu’ils sont diffrents par l’intensit de leur foi. Dans la Thora, il est crit: … si un tranger vient sjourner avec toi, ne le moleste point, il sera pour toi comme un de tes compatriotes… et tu l’aimeras comme toi-mme. La Bible insiste sur le respect du prochain, c’est--dire de l’autre tre humain, qu’il soit ton voisin, ton frre ou un tranger. Dans le Nouveau Testament, il est dit: Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres, et Tu aimeras ton prochain comme toi-mme. Toutes les religions prchent la paix entre les hommes.


  —Et si on ne croit pas en Dieu? Je dis a parce que parfois je me demande si l’enfer, le paradis existent vraiment…


  —Si on n’a pas la foi, on est mal vu, trs mal vu, par les religieux; pour les plus fanatiques d’entre eux, on devient mme un ennemi.


  —L’autre jour,  la tlvision, quand il y a eu des attentats, un journaliste a accus l’islam. C’tait un journaliste raciste, d’aprs toi?


  —Non, il n’est pas raciste, il est ignorant et incomptent. Ce journaliste confond l’islam et la politique. Ce sont des hommes politiques qui utilisent l’islam dans leurs luttes. On les appelle des intgristes.


  —Ce sont des racistes?


  —Les intgristes sont des fanatiques. Le fanatique est celui qui pense qu’il est le seul  dtenir la Vrit. Souvent, le fanatisme et la religion vont ensemble. Les intgristes existent dans la plupart des religions. Ils se croient inspirs par l’esprit divin. Ils sont aveugles et passionns et veulent imposer leurs convictions  tous les autres. Ils sont dangereux, car ils n’accordent pas de prix  la vie des autres. Au nom de leur Dieu, ils sont prts  tuer et mme  mourir; beaucoup sont manipuls par un chef. videmment, ils sont racistes.


  


  —C’est comme les gens qui votent pour LePen?


  —LePen dirige un parti politique fond sur le racisme, c’est--dire la haine de l’tranger, de l’immigr, la haine des musulmans, des Juifs, etc.


  —C’est le parti de la haine!


  —Oui. Mais tous ceux qui votent pour LePen ne sont peut-tre pas racistes… Je me le demande… Sinon, il y aurait plus de quatre millions de racistes en France! C’est beaucoup! On les trompe; ou bien ils ne veulent pas voir la ralit. En votant pour LePen, certains expriment un dsarroi; mais ils se trompent de moyen.


  —Dis-moi, Papa, comment faire pour que les gens ne soient plus racistes?


  —Comme disait le gnral de Gaulle, vaste programme! La haine est tellement plus facile  installer que l’amour. Il est plus facile de se mfier, de ne pas aimer que d’aimer quelqu’un qu’on ne connat pas. Toujours cette tendance spontane, la fameuse pulsion de tout  l’heure, qui s’exprime par le refus et le rejet.


  


  —C’est quoi le refus, le rejet?


  —C’est le fait de fermer la porte et les fentres. Si l’tranger frappe  la porte, on ne lui ouvre pas. S’il insiste, on ouvre mais on ne lui permet pas de rester; on lui signifie qu’il vaut mieux aller ailleurs, on le repousse.


  —Et a donne la haine?


  —a, c’est la mfiance naturelle que certaines personnes ont les unes pour les autres. La haine est un sentiment plus grave, plus profond, car il suppose son contraire, l’amour.


  —Je ne comprends pas, de quel amour tu parles?


  —Celui que l’on a pour soi-mme.


  —a existe, des gens qui ne s’aiment pas eux-mmes?


  —Quand on ne s’aime pas, on n’aime personne. C’est comme une maladie. C’est une misre. Trs souvent, le raciste s’aime beaucoup. Il s’aime tellement qu’il n’a plus de place pour les autres. D’o son gosme.


  —Alors, le raciste est quelqu’un qui n’aime personne et est goste. Il doit tre malheureux. C’est l’enfer!


  —Oui, le racisme, c’est l’enfer.


  —L’autre jour, en parlant avec tonton, tu as dit: L’enfer c’est les autres. Qu’est-ce que a veut dire?


  —a n’a rien  voir avec le racisme. C’est une expression qu’on utilise quand on est oblig de supporter des gens avec lesquels on n’a pas envie de vivre.


  —C’est comme le racisme.


  —Non, pas tout  fait, car il ne s’agit pas d’aimer tout le monde. Si quelqu’un, disons ton cousin turbulent, envahit ta chambre, dchire tes cahiers et t’empche de jouer toute seule, tu n’es pas raciste parce que tu le mets hors de ta chambre. En revanche, si un camarade de classe, disons Abdou le Malien, vient dans ta chambre, se conduit bien et que tu le mets dehors pour la seule raison qu’il est noir alors, l, tu es raciste. Tu comprends?


  —D’accord, mais l’enfer, c’est les autres, je n’ai pas bien compris.


  —C’est une rplique tire d’une pice de Jean-Paul Sartre qui s’appelle Huis clos. Trois personnages se retrouvent dans une belle chambre aprs leur mort, et pour toujours. Ils devront vivre ensemble et n’ont aucun moyen d’en chapper. C’est a l’enfer. D’o l’expression l’enfer, c’est les autres.


  —L, ce n’est pas du racisme. J’ai le droit de ne pas aimer tout le monde. Mais comment savoir quand ce n’est pas du racisme?


  —Un homme ne peut pas aimer absolument tout le monde, et s’il est oblig de vivre avec des gens qu’il n’a pas choisis, il pourra vivre l’enfer et leur trouver des dfauts, ce qui le rapprochera du raciste. Pour justifier sa rpulsion, le raciste invoque des caractristiques physiques; il dira: je ne peux plus supporter un tel parce qu’il a le nez busqu, ou parce qu’il a les cheveux crpus, ou les yeux brids, etc. Voici ce que pense au fond de lui le raciste: Peu m’importe de connatre les dfauts et les qualits individuels d’une personne. Il me suffit de savoir qu’elle appartient  une communaut dtermine pour la rejeter. Il s’appuie sur des traits physiques ou psychologiques pour justifier son rejet de la personne.


  —Donne-moi des exemples.


  —On dira que les Noirs sont robustes mais paresseux, gourmands et malpropres; on dira que les Chinois sont petits, gostes et cruels; on dira que les Arabes sont fourbes, agressifs et tratres, on dira c’est du travail arabe pour caractriser un travail bcl; on dira que les Turcs sont forts et brutaux; on affublera les Juifs des pires dfauts physiques et moraux pour tenter de justifier leurs perscutions… Les exemples abondent. Des Noirs diront que les Blancs ont une drle d’odeur, des Asiatiques diront que les Noirs sont des sauvages, etc. Il faut chasser de ton vocabulaire ces expressions toutes faites, du genre tte de Turc, travail arabe, rire jaune, trimer comme un ngre, etc. Ce sont des sottises qu’il faut combattre.


  —Comment les combattre?


  —D’abord, apprendre  respecter. Le respect est essentiel. D’ailleurs, les gens ne rclament pas qu’on les aime mais qu’on les respecte dans leur dignit d’tre humain. Le respect, c’est avoir de l’gard et de la considration. C’est savoir couter. L’tranger rclame non de l’amour et de l’amiti, mais du respect. L’amour et l’amiti peuvent natre aprs, quand on se connat mieux et qu’on s’apprcie. Mais, au dpart, il ne faut avoir aucun jugement dcid d’avance. Autrement dit, pas de prjug. Or le racisme se dveloppe grce  des ides toutes faites sur les peuples et leur culture. Je te donne d’autres exemples de gnralisations stupides: les cossais sont avares, les Belges pas trs malins, les Gitans voleurs, les Asiatiques sournois, etc. Toute gnralisation est imbcile et source d’erreur. C’est pour a qu’il ne faut jamais dire: Les Arabes sont ceci ou cela; Les Franais sont comme ci ou comme a…, etc. Le raciste est celui qui gnralise  partir d’un cas particulier. S’il est vol par un Arabe, il en conclura que tous les Arabes sont des voleurs. Respecter autrui, c’est avoir le souci de la justice.


  —Mais on peut raconter des histoires belges sans tre raciste!


  —Pour pouvoir se moquer des autres, il faut savoir rire de soi-mme. Sinon, on n’a pas d’humour. L’humour est une force.


  —C’est quoi l’humour, c’est le rire?


  —Avoir le sens de l’humour, c’est savoir plaisanter et ne pas se prendre au srieux. C’est faire ressortir en toute chose l’aspect qui conduit  rire ou  sourire. Un pote a dit: L’humour, c’est la politesse du dsespoir.


  —Est-ce que les racistes ont le sens de l’humeur, je veux dire de l’humour?


  —C’est un bon lapsus; avant on utilisait le mot humeur pour parler de l’humour. Non, les racistes n’ont pas le sens de l’humour; quant  leur humeur, elle est souvent mchante. Ils ne savent rire que mchamment des autres, en montrant leurs dfauts comme si eux-mmes n’en avaient pas. Quand le raciste rit, c’est pour montrer sa prtendue supriorit; en fait, ce qu’il montre, c’est son ignorance et son degr de btise, ou sa volont de nuire. Pour dsigner les autres, il utilisera des termes hideux, insultants. Par exemple, il appellera un Arabe bougnoule, raton, bicot, melon, un Italien rital ou macaroni, un Juif youpin, un Noir ngre, etc.


  —Quand on est bte, on est raciste?


  —Non, mais quand on est raciste on est bte.


  


  —Donc, si je rsume bien, le racisme vient de: 1) la peur, 2) l’ignorance, 3) la btise.


  —Tu as raison. Il faut que tu saches aussi ceci: on peut possder le savoir et l’utiliser pour justifier le racisme. L’intelligence peut tre utilise au service d’une mauvaise cause; donc ce n’est pas aussi simple.


  —Comment?


  —Parfois, des gens duqus et cultivs,  la suite d’un malheur – le chmage par exemple –, rendent des trangers responsables de leur situation. Au fond d’eux-mmes, ils savent que les trangers n’y sont pour rien, mais ils ont besoin de porter leur colre sur quelqu’un. C’est ce qu’on appelle un bouc missaire.


  —C’est quoi un bouc missaire?


  —Il y a trs longtemps, la communaut d’Isral choisissait un bouc qu’elle chargeait symboliquement de ses impurets et le lchait dans le dsert. Quand on veut faire retomber ses erreurs sur quelqu’un, on choisit un bouc missaire. En France, les racistes font croire que, s’il y a une crise conomique, c’est d aux trangers. Ils les accusent de prendre le travail et le pain des Franais. Ainsi, le parti appel le Front national, qui est un parti raciste, a coll sur tous les murs de France des affiches o il tait crit: 3 millions de chmeurs = 3 millions d’immigrs en trop. Tu sais, un Franais sur cinq est d’origine trangre!


  —Mais les immigrs sont eux aussi frapps par le chmage! Le pre de Souad, la cousine de Maman, n’a pas de travail depuis deux ans. Il cherche mais ne trouve pas. Quelquefois, quand il tlphone pour un boulot, c’est d’accord, puis quand il se prsente on lui dit que c’est trop tard!


  —Tu as raison. Mais les racistes sont des menteurs. Ils racontent n’importe quoi sans se soucier de la vrit. Ce qu’ils veulent, c’est frapper les imaginations avec des slogans. Des tudes conomiques ont dmontr que cette quation, 3 millions de chmeurs = 3 millions d’immigrs en trop, est absolument fausse. Mais quelqu’un de malheureux parce qu’il est sans emploi est prt  croire n’importe quelle sottise qui apaisera sa colre.


  —Accuser des immigrs ne va pas lui donner du travail!


  —Oui, videmment, nous retrouvons la peur de l’tranger, celui qu’on charge des maux et des mfaits. C’est plus facile. Le raciste est quelqu’un qui pratique la mauvaise foi.


  —La mauvaise foi?


  —Je te donne un exemple: un lve tranger a de mauvaises notes  l’cole. Au lieu de s’en prendre  lui-mme parce qu’il n’a pas assez travaill, il dira que s’il a de mauvaises notes, c’est parce que l’institutrice est raciste.


  —C’est comme ma cousine Nadia. Elle a eu un avertissement et elle a dit  ses parents que les professeurs n’aimaient pas les Arabes! Elle est gonfle, je sais que c’est une mauvaise lve.


  —C’est a la mauvaise foi!


  —Mais Nadia n’est pas raciste…


  —Elle utilise un argument bte pour dgager sa part de responsabilit, et cela ressemble  la mthode des racistes.


  —Donc il faut ajouter  la peur,  l’ignorance et  la btise, la mauvaise foi.


  —Oui. Si je t’explique aujourd’hui comment on devient raciste, c’est parce que le racisme prend parfois des dimensions tragiques. Alors ce n’est plus une simple question de mfiance ou de jalousie  l’gard des gens appartenant  un groupe donn. Dans le pass, on a vu tout un peuple soumis  la loi du racisme et de l’extermination.


  


  —C’est quoi l’extermination? a doit tre horrible!


  —C’est le fait de faire disparatre de manire radicale et dfinitive une communaut, un groupe.


  —Comment? On tue tout le monde?


  —C’est ce qui s’est pass durant la Seconde Guerre mondiale lorsque Hitler, le chef de l’Allemagne nazie, a dcid d’liminer de la plante les Juifs et les Tsiganes (quant aux Arabes, Hitler les a traits de dernire race aprs les crapauds!). Il a russi  brler et  gazer cinq millions de Juifs. Cela s’appelle un gnocide.  la base, il y a une thorie raciste qui dit: Les Juifs tant considrs comme des gens appartenant  une “race impure”, donc infrieure, ils n’ont pas droit  la vie; il faut les exterminer, c’est--dire les liminer jusqu’au dernier. En Europe, les gouvernements qui avaient des Juifs parmi leur population devaient les dnoncer et les livrer aux nazis. Les Juifs devaient porter une toile jaune sur la poitrine pour qu’on les reconnaisse. On a donn  ce racisme-l le nom d’antismitisme.


  —D’o vient ce mot?


  —Il vient du terme smite, qui dsigne des groupes originaires d’Asie occidentale et parlant des langues proches, comme l’hbreu et l’arabe. C’est ainsi que les Juifs et les Arabes sont des smites.


  —Alors quand on est antismite on est aussi anti-arabe?


  —En gnral, quand on parle de l’antismitisme, on dsigne le racisme anti-juif. C’est un racisme particulier, puisqu’il a t pens froidement et planifi de sorte  tuer tous les Juifs. Pour rpondre plus directement  ta question, je dirai que celui qui est anti-juif est aussi anti-arabe. De toute faon, le raciste est celui qui n’aime pas les autres, qu’ils soient juifs, arabes, noirs… Si Hitler avait gagn la guerre, il se serait attaqu  presque toute l’humanit, car la race pure n’existe pas. C’est un non-sens. C’est impossible. C’est pour cela qu’il faut tre extrmement vigilant.


  —Est-ce qu’un Juif peut tre raciste?


  —Un Juif pourrait tre raciste, comme un Arabe pourrait tre raciste, comme un Armnien pourrait tre raciste, comme un Tsigane pourrait tre raciste, comme un homme de couleur pourrait tre raciste… Il n’existe pas de groupe humain qui ne comporte en son sein des individus susceptibles d’avoir des sentiments et des comportements racistes.


  —Mme quand on subit le racisme?


  —Le fait d’avoir souffert de l’injustice ne rend pas forcment juste. Il en est de mme pour le racisme. Un homme qui a t victime de racisme pourrait, dans certains cas, cder  la tentation raciste.


  


  —Explique-moi ce que c’est qu’un gnocide.


  —C’est la destruction systmatique et mthodique d’un groupe ethnique. Quelqu’un de puissant et fou dcide froidement de tuer par tous les moyens toutes les personnes appartenant  un groupe humain donn. En gnral, ce sont les ethnies minoritaires qui sont souvent vises par ce genre de dcision.


  —Encore un mot que je ne connais pas; c’est quoi une ethnie?


  —C’est un groupe d’individus qui ont en commun une langue, des coutumes, des traditions, une civilisation, qu’il transmet de gnration en gnration. C’est un peuple qui se reconnat dans une identit prcise. Les individus qui le composent peuvent tre parpills dans plusieurs pays.


  —Donne-moi des exemples.


  —Les Juifs, les Berbres, les Armniens, les Tsiganes, les Chaldens, ceux qui parlent l’aramen, la langue du Christ, etc.


  —Quand on n’est pas nombreux, on risque un gnocide?


  —L’Histoire montre que les minorits – ceux qui ne sont pas nombreux – ont souvent t perscutes. Pour ne prendre que ce sicle, ds 1915, les Armniens, qui vivaient dans les provinces orientales de l’Anatolie, ont t pourchasss et massacrs par les Turcs (plus d’un million de morts sur une population totale de un million huit cent mille personnes). Ensuite, il y a eu les Juifs, massacrs en Russie et en Pologne (on appelle ces massacres des pogroms). Juste aprs, plus de cinq millions de Juifs ont t tus par les nazis en Europe, dans des camps de concentration. Ds 1933, les nazis considrrent les Juifs comme une race ngative, une sous-race, comme ils ont dclar les Tsiganes racialement infrieurs et les ont aussi massacrs (deux cent mille morts).


  —a, c’tait il y a longtemps. Et maintenant?


  —Les massacres de minorits se poursuivent. Rcemment, en 1995, les Serbes, au nom de ce qu’ils ont appel la purification ethnique, ont massacr par milliers des Bosniaques musulmans.


  Au Rwanda, les Hutus ont massacr les Tutsis (minoritaires, favoriss et opposs par les Europens aux Hutus). Ce sont deux ethnies qui se font la guerre depuis que les Belges ont colonis la rgion des Grands Lacs de ce pays. Le colonialisme, dont nous reparlerons, a souvent divis les populations pour rgner. Ce sicle, ma fille, a t gnreux en massacres et en douleur.


  


  —Et au Maroc, il y a des Juifs? Je sais qu’il y a des Berbres, puisque Maman est berbre.


  —Au Maroc, les Juifs et les musulmans ont vcu presque onze sicles ensemble. Les Juifs avaient leurs quartiers, qu’on appelle mellah. Ils ne se mlangeaient pas avec les musulmans mais ne se disputaient pas avec eux. Entre eux, il y avait un peu de mfiance, mais aussi du respect. Le plus important, c’est que, lorsque les Juifs se faisaient massacrer en Europe, ils taient protgs au Maroc. Au moment de l’occupation de la France par l’Allemagne, le roi du Maroc, MohammedV, a refus de les livrer au marchal Ptain qui les lui rclamait pour les envoyer dans les camps de concentration des nazis, c’est--dire en enfer. Il les a protgs. Le roi a rpondu  Ptain: Ce sont mes sujets, ce sont des citoyens marocains. Ici, ils sont chez eux, ils sont en scurit. Je m’engage  les protger. Les Juifs marocains qui se sont parpills dans le monde l’aiment beaucoup. Aujourd’hui, il reste quelques milliers de Juifs au Maroc. Et ceux qui sont partis aiment y revenir. C’est le pays arabe et musulman qui compte le plus de Juifs sur son sol. Tu sais comment les Juifs marocains appellent Sefrou, une petite ville au sud de Fez? Ils l’appellent la petite Jrusalem.


  —Mais pourquoi sont-ils partis?


  —Quand le Maroc est devenu indpendant, en 1956, ils ont eu peur, ne sachant pas ce qui allait se passer. Des Juifs qui taient dj installs en Isral les incitaient  les rejoindre. Ensuite, les guerres de 1967 et de 1973 entre Isral et les pays arabes ont fini par les dcider  quitter leur pays natal pour aller soit en Isral, soit en Europe ou en Amrique du Nord. Mais les Marocains musulmans regrettaient ces dparts, parce que, pendant plus de mille ans, Juifs et musulmans ont vcu dans la paix. Il existe des chants et des pomes qui ont t composs en arabe par des Juifs et des musulmans. C’est une preuve de la bonne entente entre les deux communauts.


  —Alors les Marocains ne sont pas racistes!


  —Cette affirmation n’a pas de sens. Il n’existe pas de peuple raciste ou non raciste dans sa globalit. Les Marocains sont comme tout le monde. Parmi eux, on rencontre des gens racistes et des gens non racistes.


  —Aiment-ils les trangers?


  —Ils sont connus pour leurs traditions d’hospitalit. Ils aiment accueillir les trangers de passage, leur montrer le pays, leur faire goter leur cuisine. De tout temps, les familles marocaines ont t hospitalires; cela est aussi valable pour les autres Maghrbins, pour les Arabes du dsert, les Bdouins, les nomades, etc. Mais certains Marocains ont un comportement condamnable, notamment avec les Noirs.


  —Pourquoi les Noirs?


  —Parce que, dans les temps anciens, des commerants marocains partaient faire des affaires en Afrique. Ils commeraient avec le Sngal, le Mali, le Soudan, la Guine, et certains ramenaient avec eux des femmes noires. Les enfants qu’ils faisaient avec elles taient souvent maltraits par l’pouse blanche et par ses enfants. Mon oncle avait deux femmes noires. J’ai des cousins noirs. Je me souviens qu’ils ne mangeaient pas avec nous. On a pris l’habitude d’appeler les Noirs Abid (esclaves).


  Bien avant les Marocains, des Europens blancs considraient le Noir comme un animal  part, comme le singe (Buffon, 1707-1788). Cet homme pourtant trs savant disait aussi: Les Ngres sont infrieurs; c’est normal, qu’ils soient soumis  l’esclavage. L’esclavage a t aboli  peu prs partout dans le monde. Mais il persiste sous des formes dguises ici ou l.


  


  —C’est comme dans ce film amricain o le patron blanc fouette des Noirs…


  —Les Noirs amricains sont des descendants d’esclaves que les premiers immigrs installs en Amrique allaient chercher en Afrique. L’esclavage est le droit de proprit appliqu  un tre humain. L’esclave est totalement priv de libert. Il appartient corps et me  celui qui l’a achet. Le racisme contre les Noirs a t et continue d’tre trs virulent en Amrique. Les Noirs ont men des luttes terribles pour obtenir des droits. Avant, dans certains tats, les Noirs n’avaient pas le droit de nager dans la mme piscine que les Blancs, pas le droit d’utiliser les mmes toilettes que les Blancs, ni d’tre enterrs dans le mme cimetire que celui des Blancs, pas le droit de monter dans le mme autobus ou de frquenter les mmes coles que les Blancs. En 1957,  Little Rock, une petite ville du Sud des tats-Unis, il a fallu l’intervention du prsident Eisenhower, de la police et de l’arme pour que neuf enfants noirs puissent entrer  la Central High School, une cole pour Blancs… La lutte pour les droits des Noirs n’a pas cess malgr l’assassinat, en 1968  Atlanta, d’un des grands initiateurs de cette lutte, Martin Luther King. Aujourd’hui, les choses commencent  changer. C’est comme en Afrique du Sud o les Blancs et les Noirs vivaient spars. C’est ce qu’on appelait l’apartheid. Les Noirs, plus nombreux, taient discrimins par la minorit blanche qui dirigeait le pays.


  Il faut que je te dise aussi que les Noirs sont comme tout le monde, eux aussi ont des comportements racistes  l’gard des personnes diffrentes d’eux. Le fait qu’ils soient souvent victimes de discrimination raciale n’empche pas certains d’entre eux d’tre racistes.


  —Tu as dit tout  l’heure que le colonialisme divisait les gens… C’est quoi le colonialisme, c’est aussi du racisme?


  —Au XIXe sicle, des pays europens comme la France, l’Angleterre, la Belgique, l’Italie, le Portugal ont occup militairement des pays africains et asiatiques. Le colonialisme est une domination. Le colonialiste considre qu’il est de son devoir, en tant qu’homme blanc et civilis, d’aller apporter la civilisation  des races infrieures. Il pense, par exemple, qu’un Africain, du fait qu’il est noir, a moins d’aptitudes intellectuelles qu’un Blanc, autrement dit qu’il est moins intelligent qu’un Blanc.


  —Le colonialiste est raciste!


  —Il est raciste et dominateur. Quand on est domin par un autre pays, on n’est pas libre, on perd son indpendance. Ainsi l’Algrie, jusqu’en 1962, tait considre comme une partie de la France. Ses richesses ont t exploites et ses habitants privs de libert. Les Franais ont dbarqu en Algrie en 1830 et se sont empars de tout le pays. Ceux qui ne voulaient pas de cette domination taient pourchasss, arrts et mme tus. Le colonialisme est un racisme  l’chelle de l’tat.


  —Comment un pays peut-il tre raciste?


  —Pas tout un pays, mais si son gouvernement dcide de faon arbitraire d’aller s’installer dans des territoires qui ne lui appartiennent pas et s’y maintient par la force, c’est qu’il mprise les habitants de ce territoire, considrant que leur culture ne vaut rien et qu’il faut leur apporter ce qu’il appelle la civilisation. Gnralement, on dveloppe un peu le pays. On construit quelques routes, quelques coles et hpitaux, parfois pour montrer qu’on n’est pas venu uniquement par intrt, toujours pour mieux en profiter. En fait, le colonisateur dveloppe ce qui va l’aider pour exploiter les ressources du pays. C’est a, le colonialisme. Le plus souvent, c’est pour s’emparer de nouvelles richesses, augmenter son pouvoir, mais cela il ne le dit jamais. C’est une invasion, un vol, une violence, qui peut avoir des consquences graves sur les gens. En Algrie, par exemple, il a fallu des annes de lutte, de rsistance et de guerre pour en finir avec le colonialisme.


  —L’Algrie est libre…


  —Oui, elle est indpendante depuis 1962; ce sont les Algriens qui dcident ce qu’il faut pour leur pays…


  —1830-1962, a fait beaucoup de temps, cent trente-deux ans!


  —Comme a dit le pote algrien Jean Amrouche, en 1958:


  


  Aux Algriens on a tout pris


  la patrie avec le nom


  le langage avec les divines sentences


  de sagesse qui rglent la marche de l’homme


  depuis le berceau jusqu’ la tombe


  la terre avec les bls


  les sources avec les jardins


  le pain de la bouche et le pain de l’me


  […]


  On a jet les Algriens hors de toute


  patrie humaine


  on les a faits orphelins


  on les a faits prisonniers


  d’un prsent sans mmoire et sans avenir


  


  C’est a, le colonialisme. On envahit le pays, on dpossde les habitants, on met en prison ceux qui refusent cette invasion, on emmne les hommes valides travailler dans le pays colonisateur.


  —C’est pour a qu’il y a beaucoup d’Algriens en France?


  —Avant l’indpendance, l’Algrie tait un dpartement franais. Le passeport algrien n’existait pas. Les Algriens taient considrs comme des sujets de la France. Les chrtiens taient franais. Les Juifs le sont devenus  partir de 1870. Quant aux musulmans, ils taient appels indignes. Ce terme, qui signifie originaire d’un pays occup par le colonisateur, est une des expressions du racisme de l’poque. Ainsi, indigne dsignait les habitants classs en bas de l’chelle sociale. Indigne = infrieur. Quand l’arme franaise ou les industries avaient besoin d’hommes, on allait les chercher en Algrie. On ne demandait pas leur avis aux Algriens. Ils n’avaient pas le droit d’avoir un passeport. On leur dlivrait un permis pour se dplacer. On leur donnait des ordres. S’ils refusaient de les suivre, ils taient arrts et punis. Ce furent les premiers immigrs.


  —Les immigrs taient franais avant?


  —Ce ne fut qu’ partir de 1958 que ceux qu’on faisait venir d’Algrie furent considrs comme des Franais, mais pas ceux qu’on faisait venir du Maroc ou de Tunisie. D’autres venaient d’eux-mmes, comme les Portugais, les Espagnols, les Italiens, les Polonais…


  —La France, c’est comme l’Amrique!


  —Pas tout  fait. Tous les Amricains, except les Indiens, qui sont les premiers habitants de ce continent, sont d’anciens immigrs. Les Indiens ont t massacrs par les Espagnols puis par les Amricains blancs. Lorsque Christophe Colomb dcouvrit le Nouveau Monde, il rencontra des Indiens. Il fut tout tonn de constater qu’ils taient des tres humains, comme les Europens. Parce que,  l’poque, au XVe sicle, on se demandait si les Indiens avaient une me. On les imaginait plus proches des animaux que des humains!


  L’Amrique est compose de plusieurs ethnies, de plusieurs groupes de population venus du monde entier, alors que la France n’est devenue une terre d’immigration que vers la fin du XIXe sicle.


  


  —Mais, avant l’arrive des immigrs, est-ce qu’il y avait du racisme en France?


  —Le racisme existe partout o vivent les hommes. Il n’y a pas un seul pays qui puisse prtendre qu’il n’y a pas de racisme chez lui. Le racisme fait partie de l’histoire des hommes. C’est comme une maladie. Il vaut mieux le savoir et apprendre  le rejeter,  le refuser. Il faut se contrler et se dire si j’ai peur de l’tranger, lui aussi aura peur de moi. On est toujours l’tranger de quelqu’un. Apprendre  vivre ensemble, c’est cela lutter contre le racisme.


  —Moi, je ne veux pas apprendre  vivre avec Cline, qui est mchante, voleuse et menteuse…


  —Tu exagres, c’est trop pour une seule gamine de ton ge!


  —Elle a t mchante avec Abdou. Elle ne veut pas s’asseoir  ct de lui en classe, et elle dit des choses dsagrables sur les Noirs.


  —Les parents de Cline ont oubli de faire son ducation. Peut-tre qu’eux-mmes ne sont pas bien duqus. Mais il ne faut pas se conduire avec elle comme elle se conduit avec Abdou. Il faut lui parler, lui expliquer pourquoi elle a tort.


  —Seule, je n’y arriverai pas.


  —Demande  ta matresse de discuter de ce problme en classe. Tu sais, ma fille, c’est surtout auprs d’un enfant qu’on peut intervenir pour corriger son comportement. Auprs des grandes personnes, c’est plus difficile.


  —Pourquoi, Papa?


  —Parce qu’un enfant ne nat pas avec le racisme dans la tte. Le plus souvent, un enfant rpte ce que disent ses parents, proches ou lointains. Tout naturellement, un enfant joue avec d’autres enfants. Il ne se pose pas la question de savoir si tel enfant de couleur diffrente est infrieur ou suprieur  lui. Pour lui, c’est avant tout un camarade de jeu. Ils peuvent s’entendre ou se disputer. C’est normal. Cela n’a rien  voir avec la couleur de peau. En revanche, si ses parents le mettent en garde contre les enfants de couleur, alors peut-tre qu’il se comportera autrement.


  —Mais, Papa, tu n’as pas cess de dire que le racisme c’est commun, rpandu, que cela fait partie des dfauts de l’homme!


  —Oui, mais on doit inculquer  un enfant des ides saines, pour qu’il ne se laisse pas aller  ses instincts. On peut aussi lui inculquer des ides fausses et malsaines. Cela dpend beaucoup de l’ducation et de la mentalit des parents. Un enfant devrait corriger ses parents quand ils mettent des jugements racistes. Il ne faut pas hsiter  intervenir ni se laisser intimider parce que ce sont des grandes personnes.


  —a veut dire quoi? On peut sauver un enfant du racisme, pas un adulte…


  —Plus facilement, oui. Il y a une loi qui gouverne les tres  partir du moment o ils ont grandi: ne pas changer! Un philosophe l’a dit, il y a trs longtemps: Tout tre tend  persvrer dans son tre. Son nom est Spinoza. Plus vulgairement, on dira: On ne change pas les rayures d’un zbre. Autrement dit, quand on est fait, on est fait. En revanche, un enfant est encore disponible, encore ouvert pour apprendre et se former. Un adulte qui croit  l’ingalit des races est difficile  convaincre. Les enfants, au contraire, peuvent changer. L’cole est faite pour cela, pour leur apprendre que les hommes naissent et demeurent gaux en droit et diffrents, pour leur enseigner que la diversit humaine est une richesse, pas un handicap.


  


  —Est-ce que les racistes peuvent gurir?


  —Tu considres que le racisme est une maladie!


  —Oui, parce que ce n’est pas normal de mpriser quelqu’un parce qu’il a une autre couleur de peau…


  —La gurison dpend d’eux. S’ils sont capables de se remettre en question ou pas.


  —Comment on se remet en question?


  —On se pose des questions, on doute, on se dit peut-tre que j’ai tort de penser comme je pense, on fait un effort de rflexion pour changer sa faon de raisonner et de se comporter.


  —Mais tu m’as dit que les gens ne changent pas.


  —Oui, mais on peut prendre conscience de ses erreurs et accepter de les surmonter. Cela ne veut pas dire qu’on change vraiment et entirement. On s’adapte. Parfois, quand on est soi-mme victime d’un rejet raciste, on se rend compte  quel point le racisme est injuste et inacceptable. Il suffit d’accepter de voyager, d’aller  la dcouverte des autres pour s’en rendre compte. Comme on dit, les voyages forment la jeunesse. Voyager, c’est aimer dcouvrir et apprendre, c’est se rendre compte  quel point les cultures diffrent et sont toutes belles et riches. Il n’existe pas de culture suprieure  une autre culture.


  —Donc il y a un espoir…


  —Il faut combattre le racisme parce que le raciste est  la fois un danger et une victime.


  —Comment peut-on tre les deux  la fois?


  —C’est un danger pour les autres et une victime de lui-mme. Il est dans l’erreur et il ne le sait pas, ou ne veut pas le savoir. Il faut du courage pour reconnatre ses erreurs. Le raciste n’a pas ce courage-l. Il n’est pas facile de reconnatre qu’on s’est tromp, de se critiquer soi-mme.


  —Ce que tu dis n’est pas trs clair!


  —Tu as raison. Il faut tre clair. Il est facile de dire tu as tort et j’ai raison. Il est difficile de dire c’est toi qui as raison et c’est moi qui ai tort.


  —Je me demande si le raciste sait qu’il a tort.


  —En fait, il pourrait le savoir s’il voulait s’en donner la peine, et s’il avait le courage de se poser toutes les questions.


  —Lesquelles?


  —Suis-je vraiment suprieur  d’autres? Est-il vrai que j’appartiens  un groupe suprieur aux autres? Y a-t-il des groupes infrieurs au mien?  supposer qu’il existe des groupes infrieurs, au nom de quoi les combattrais-je? Est-ce qu’une diffrence physique implique une diffrence dans l’aptitude au savoir? Autrement dit, est-ce qu’on est plus intelligent parce qu’on a la peau blanche?


  —Les gens faibles, les malades, les vieillards, les enfants, les handicaps, tous ceux-l sont-ils infrieurs?


  —Ils le sont aux yeux des lches.


  —Les racistes savent-ils qu’ils sont des lches?


  —Non, parce qu’il faut dj du courage pour reconnatre sa lchet…


  —Papa, tu tournes en rond.


  —Oui, mais je veux te montrer de quelle faon le raciste est prisonnier de ses contradictions et ne veut pas s’en vader.


  —C’est un malade, alors!


  —Oui, en quelque sorte. Quand on s’vade, on va vers la libert. Le raciste n’aime pas la libert. Il en a peur. Comme il a peur de la diffrence. La seule libert qu’il aime, c’est la sienne, celle qui lui permet de faire n’importe quoi, de juger les autres et d’oser les mpriser du seul fait qu’ils sont diffrents.


  —Papa, je vais dire un gros mot: le raciste est un salaud.


  —Le mot est faible, ma fille, mais il est assez juste.


  Conclusion


  La lutte contre le racisme doit tre un rflexe quotidien. Notre vigilance ne doit jamais baisser. Il faut commencer par donner l’exemple et faire attention aux mots qu’on utilise. Les mots sont dangereux. Certains sont employs pour blesser et humilier, pour nourrir la mfiance et mme la haine. D’autres sont dtourns de leur sens profond et alimentent des intentions de hirarchie et de discrimination. D’autres sont beaux et heureux. Il faut renoncer aux ides toutes faites,  certains dictons et proverbes qui vont dans le sens de la gnralisation et par consquent du racisme. Il faudra arriver  liminer de ton vocabulaire des expressions porteuses d’ides fausses et pernicieuses. La lutte contre le racisme commence avec le travail sur le langage. Cette lutte ncessite par ailleurs de la volont, de la persvrance et de l’imagination. Il ne suffit plus de s’indigner face  un discours ou un comportement raciste. Il faut aussi agir, ne pas laisser passer une drive  caractre raciste. Ne jamais se dire: Ce n’est pas grave! Si on laisse faire et dire, on permet au racisme de prosprer et de se dvelopper mme chez des personnes qui auraient pu viter de sombrer dans ce flau. En ne ragissant pas, en n’agissant pas, on rend le racisme banal et arrogant. Sache que des lois existent. Elles punissent l’incitation  la haine raciale. Sache aussi que des associations et des mouvements qui luttent contre toutes les formes de racisme existent et font un travail formidable.


   la rentre des classes regarde tous les lves et remarque qu’ils sont tous diffrents, que cette diversit est une belle chose. C’est une chance pour l’humanit. Ces lves viennent d’horizons divers, ils sont capables de t’apporter des choses que tu n’as pas, comme toi tu peux leur apporter quelque chose qu’ils ne connaissent pas. Le mlange est un enrichissement mutuel.


  Sache enfin que chaque visage est un miracle. Il est unique. Tu ne rencontreras jamais deux visages absolument identiques. Qu’importe la beaut ou la laideur. Ce sont des choses relatives. Chaque visage est le symbole de la vie. Toute vie mrite le respect. Personne n’a le droit d’humilier une autre personne. Chacun a droit  sa dignit. En respectant un tre, on rend hommage,  travers lui,  la vie dans tout ce qu’elle a de beau, de merveilleux, de diffrent et d’inattendu. On tmoigne du respect pour soi-mme en traitant les autres dignement.


  


  Juin-octobre 1997


  

OEBPS/Images/cover.jpeg
Le racume
expligne
a ma Fille






